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Le stress, grand générateur de 
conflits
Une simple visite chez le vétéri-
naire peut mettre de l’eau dans le 
gaz. L’absence de son compagnon 
crée un stress chez le lapin resté à 
la maison. On pourrait s’attendre 
à ce qu’il accueille avec soulage-
ment son retour mais, parfois, 
c’est tout le contraire qui se pro-
duit. À son retour, le petit malade 
se fait pincer les fesses, grogner 
dessus ou même violemment 
frapper. Ceci peut être l’histoire 
de quelques minutes mais parfois, 
la situation s’envenime et séparer 
les lapins devient une nécessité. Il 
est alors temps de ressortir l’en-
clos d’éducation que vous aviez 
rangé à la cave ! Quelques jours 
d’observation permettent de 
retrouver une situation calme. Il 
suffit de refaire les présentations 
comme pour tout travail de coha-
bitation.
La fois suivante, emmener les 
deux lapins chez le vétérinaire 
permettra d’éviter un conflit au 
retour. Ainsi, le lapin pourra ob-
server le petit malade se faire soi-
gner, ce qui générera une envie de 

le soutenir plutôt que de lui taper 
dessus. 

Le lapin resté à la maison se 
sent trahi
Les lapins ayant tendance à être 
jaloux et à toujours vouloir les 
aliments et les jouets de l’autre 
ont également tendance à envier 
l’attention que l’on porte à leur 
compagnon malade. Ceci est par-

ticulièrement vrai quand le lapin 
reçoit beaucoup de soins. Le lapin 
jaloux n’y voit que des moments 
d’attention reçue par l’autre à 
son détriment. Il peut donc être 
agressif  à la fin des soins. De la 
même manière, quand il vous voit 
partir chez le vétérinaire avec le 
lapin malade sans lui, il se dit, tel 
Calimero, que la vie est vraiment 
trop injuste. Il réservera donc un 

Vos lapins filaient le parfait amour mais depuis que l’un d’eux à été malade, 
votre foyer s’est transformé en champs de bataille ? C’est malheureusement 
un comportement caractéristique des lapins. Animaux routiniers par excel-
lence, ils ont du mal à gérer les imprévus surtout lorsque ces derniers sont 
source de désagréments. 

Quand l’entente n’est plus au rendez-vous. L’installation 
de grilles peut être rendue obligatoire si les lapins ne s’entendent vraiment plus. Idéalement, 
les lapins ne devraient pas être séparés lorsque leur maladie permet une cohabitation, mais si 
celle-ci s’avère trop risquée, inutile de tenter le diable. Le stress ou les blessures occasionnés 
par une cohabitation houleuse ne ferait que retarder la guérison et renforcer la mésentente.

Santé

Après le véto, rien ne va plus !
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accueil plus que houleux au petit 
malade.
La solution est identique à celle à 
mettre en place en cas de stress.

Des odeurs peu familières 
Le lapin a peut-être également été 
badigeonné, pommadé, désinfec-
té ou beaucoup manipulé ce qui 
a imprégné sa fourrure d’odeurs 
étrangères qui ne plaisent pas du 
tout au lapin resté à la maison. Là 
aussi, pour éviter les problèmes, il 
est conseillé d’aller chez le vétéri-
naire avec les deux lapins.

Le lapin est revenu transformé
Si votre lapin a subi une lourde 
chirurgie, il est peut être revenu 
avec de grosses zones tondues, 
une collerette, une patte ou une 
oreille en moins. Tout ceci peut 
modifier la perception que son 
compagnon en avait. Si ce der-
nier ne comprend pas ce qui s’est 
passé, il peut être effrayé. Comme 
tout lapin qui a peur, il peut deve-
nir agressif.
Si vous sentez de la tension, il est 
préférable d’isoler le malade dans 
un enclos de convalescence en 
votre absence pour qu’il se repose 
et que la cicatrisation se fasse 
sans problème. De même si l’ac-
cueil est très agressif. Ne prenez 
aucun risque après une chirurgie 
délicate. L’autre lapin va se faire 
petit à petit à la nouvelle allure de 
son compagnon et la tension va 
retomber d’elle-même.

Gwenaëlle

La séparation préventive. Si votre lapin doit subir une lourde interven-
tion et a besoin de repos autant que de sécurité, vous pouvez prévoir un enclos de conva-
lescence. Ainsi, même si l’accueil est froid ou violent, il sera sans risque ! Si, au contraire, le 
lapin mis à l’écart montre le désir de rejoindre son compagnon, n’hésitez pas à organiser des 
rencontres pour que la relation puisse se poursuivre malgré tout. Des repas en tête à tête 
suivis d’une petite balade digestive et/ou d’une sieste seront appréciés. Si la santé du petit 
convalescent le permet, ils pourront ainsi revivre ensemble très rapidement.

En cas de bonne entente. Si vos lapins ne montrent aucun signe d’agres-
sivité ou de stress et qu’ils cohabitent parfaitement, ne les séparez que si des raisons médicales 
vous y obligent (cicatrisation compliquée, perfusion ou pansement qui pourraient être rongés 
par le compagnon, risque de contagion, etc.). Le lapin en bonne santé jouera les aides-soi-
gnants en facilitant le toilettage ou en motivant son compagnon à manger. Il offrira un formi-
dable soutien moral qui accélèrera la guérison.
Il pourra aussi vouloir protéger excessivement son compagnon de vos «sévices» et se mon-
trer un peu agressif  envers vous quand il s’agira d’effectuer des soins, ou d’enfermer le petit 
malade dans sa cage de transport pour une séance de nébulisation.


